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Monsieur le President de l'Assemblee Parlementaire du Conseil de 

l'Europe, 

Messieurs les Presidents, 

Monsieur le Secretaire General, 

Messieurs les l\/Iinistres, 

Messieurs, 

Si j'ai volontiers accepte de participer a la ceremonie d'aujourd'hui 

et d'y prendre la parole, c'est que l'evenement qui nous reunit est important 

pour la France et pour l'Europe. 

La construction d'un edifice est en lui-meme un signe de vitalite et 

d'espoir, mais combien davantage lorsque cet edifice est la maison commune 

de dix-neuf nations europeennes. Je ne parlerai pas de ces nouveaux ｢ｾｴｩｭ･ｮｴｳ［＠

d'autres en ont parle et, si je puis dire, ils parlent pour eux-memes. Je 

salue tous ceux qui y ont travaille, de l'architecte au ma9on, et qui portent 

en eux, com me deli vres de leur effort, la fierte de leur creation. 

Je dirai d'abord que la France est heureuse d'avoir contribue a 
cette oeuvre collective ; clle est egalement fiere d'y accueillir dans un cadre 

renove tous ceux, Ministres, parlementaires, fooctionnaires et journalistes, 

qui se consacrent a la construction europeenne. C 'est qu 'elle est enfin cons

ciente des responsabilites qui lui incombent a leur egard en tant qu 'Etat du 

siege, et elle entend poursuivre, de concert avec la municipalite de Strasbourg, 

ses efforts pour rendre a tous le travail aise, le sejour agreable, et l'acces, 

notamment aerien, plus facile. Sur ce dernier point, en particulier, je de

mande aux Ministres competents d'etudier, en liaison avec les responsables 

locaux, les ameliorations qui pourraient encore etre apportees. 
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J e souhaite que dcms ces batiments pourvus de to us les moyens 

de la technique moderne et ouverts cur les ombrage::: du p arc de l 10ran

geraie' ils trouvent les facilites necessaires a 1 'accomplissement de leur 

tache, en meme temps qu 1 une ambiance favorable ala reflexion et a 
11entente. 

Pour la France, cette inauguration est nussi l 1occasion de 

rendre hommage a la plus ancienne des organisations europeennes, a celle 

qui, la premiere, a commence de donner forrne et vie au vieux ｲｾｶ･Ｌ＠ au 

grand reve de l'union de 11 Europe. 

Le "Conseil de 11Europe", l'idee et l2. formule mhne figuraient 

dans le celebre appel que Winston Churchilllans;ait de Zurich en 1946, et 

ou il adjurait l 1Europe de se mettre debout. Lui fc:isant echo, deux ans 

plus tard, la France prenait 11initiative de proposer la creation d 1une or

ganisation parlementaire europeenne, dont 1 1Acte constitutif du Conseil de 

11 Europe devait marquer le 5 mai 1949 le point de depart. 

Le Conseil de 11 Europe est la premiere organisation internationa

le et, aujourd 1hui encore la seule, au fronton de laquelle il est ecrit : 

"Nul Etat n 1 entre ici s 'il ne reconnait et ne garantit les droits de l'homme 

et les libertes fondamentnles". 

Il est la premiere organisation internationale a avoir rompu 

avec les dispositifs de la diplomatic traditionnelle, en faisant une place 

aux peuples et non plus seulement aux Etats. Ce n 1 est pas un hasard si, 

dans les batiments que nous maugurons aujourd 1hui comme dans ceux qui 

les ont precedes, 1 1hemicycle est au centre. C 'est, en effet, du dialogue 

permanent qu 1il assure entre lee elus des peuples et les representants 

des gouvernements, entre l 1Assemblee Parlementaire et le Comite 

des Ministrcs. que le Conseil de 1' Europe tire une pnrt essentielle de 

son originalite et de son dynamisme. 
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C 'est pourquoi le Conseil de 1' Europe est a l'heure 
actuelle 1 'organisation internationale ou le souci de l'homm.e, de ses 

droits, de ses conditions de vie et de scs preoccupations quotidiennes 

est le plus fortement rnarque. Pnrce que son oeuvre s'exprime jour 

apres jour de fa9on modeste et discrete, on en ｮｈｾ｣ｯｮｮ｡ｩｴ＠ parfois 

1' efficacite et la grandeur. Qu 'il s 'agisse de la .. protection des libertes 

individuelles, de !'harmonisation des legislations en matiere de 

sante ou de droit du travail, des echanges dans le domnine de la 

culture ou de l'education, des encouragements donnes ala democratie 

locale, les citoyens,de chacun de nos pays sont directement concernes. 

QueUes que soient les voies nouvelles dans 

lesq uelles la construction europeenne s' est eng agee depuis 1949, 

le Conseil de l'Europe n'a pas 8. craindre que sn mission devienne 

inutile. Si une partie de notre continent est en effet engagee dans la 

grande tache de l'union des nations qu'il rassemble, la Communaute 

Europeenne n'oublie pas la presence sur notre continent d'un certain 

nombre d'etats qui partagent, avec elle, une meme civilisation et 

des principes d'organisation politique identiques. 

Il sera toujours indispensable que 1' Union de 

l'Europe discute avec l'Europe. Elle pourra le faire utilement ici, 

a Strasbourg, au sein de ce Conseil con9u, des l'origine, comme 

l'instrument du dialogue de notre continent. 

0 
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Ces nouveaux batiments sont 6galement destines 
a abriter les sessions de l'Assemblee de la Communaute, 
appelee dernain a etre elue au suffrage universel. A ce 
titre, ils nous invitent a saisir dans toute son arnpleur, 
la dimension historique de la construction europ€enne. 

Le survol des trente annees de construction 
europeenne comporte un certain nombre d'enseignernents. 

Il dernontre, en premier lieu, qu'en depit des 
echecs rnornentanes, l'union de l'Europe n'a cesse de progresser. 
Ces progres ont ete moins rapides et moins faciles que ne 
l'auraient espere certains 1 mais ils sont plus reels et 
constants que ne l'imaginent les pessirnistes. Nos barrieres 
douanieres sont tornb6es. Nos economies se sont nouees. 
Notre communaute s'est 6largie. Nous avons pris l'habitude 
d'examiner tous les problemes ensemble. Oui, cette periode 
aura le droit d'etre, aux yeux de l'histoire, celle de la 
naissance de l'Union de l'Europe. 

Il souligne ensuite qu'a aucun moment, ceux qui 
ont lance l'idee de l'Europe n'ont eu une vision definitive 
de ce qu'ils trouveraient au terme de leur action • Semblables 
a des alpinistes qui effectuent une premiere ascension, ils 
n'ont pas cherche a mesurer par avance l'altitude exacte du 
sommet cache dans les nuages, mais ils sont montes obstinement, 
en recherchant, a chaque moment de l'ascension, le bon chemin 
et en decouvrant le bon paysage. 

Il demontre enfin que les progres de l'Europe 
n'ont donne a aucun des pays qui composent la Communaute 
le sentiment d'avoir perdu son identite ou aliene sa souverainete. 
En progressant, nous ne nous sommes pas defaits nous-memes : 
nous nous sommes rencontr6s. 

0 
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Debout sur le seuil de ce batiment, qui est celui 
de l'Europe, qu'apcrcevons-nous comme nouvelles perspectives. 

J'en distingue trois ｾ＠

- l'Europe a besoin d'institutions adaptees au stade prochain 
de son developpement 

- Des objectifs precis doivent etre fixes pour les annees a 
venir, et assortis de la volonte de les atteindre. 

- Nous devons decrire aux peuples de l'Europe l'ambition 
que nous leur pr.oposons, en realisant l'Union de l'Europe. 
Il faut un levier ideologique a l'Europe. 

0 
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Parce qu 'elle doit viser a la fois a realiser sa complete union 

economique et monetaire, e: qu 'elle a vance sur la voie de la confederation, 

l'Europe a besoin d'institutions adaptees a cette double finalite. C'est ainsi 

que la creation du Conseil Europeen, et !'election au suffrage universe! de 

l'Assemblee prennent leur sens. 

L'ensemble consti.tll:e par la vie de la Communaute Economique et 

le fonctionnement de la cooperation politique embrasse des activites multiples 

et de nature differente. Pour en assurer !'unite, il lui faut un centre 

commun. Le Conseil Europeen, reunion des plus hauts responsables de 

chacun de nos Etats, constitue au sommet de la construe tion, et a la rencon

tre de l'union et de la confederation, !'instance necessaire de coordination et 

d'impulsion. Il ne lui appartient pas de se substituer aux autres echelons et 

i1 n'y a pas lieu d'en attendre, a chacune de ses reunions, des decisions 

spectaculaires, qui risquent d 'engendrer une alternance de faux espoirs et de 

deceptions. Mais il lui revient d'assurer le dynamisme de !'ensemble, en 

tranchant les questions essentielles, en fixant les orientations et en faisant 

entendre, chaque fois que c 'est necessaire, la voix de 1 'Europe. 

Dans le m@me esprit, il importe de tirer les consequences de 1 'evo

lution de l'Europe sur le mode d'election de l'Assemblee Parlementaire. Les 

redacteurs du Traite de Rome avaient souhaite donner, des 1' origine, au long 

et difficile effort de la construction europeenne, le soutien de 1 'adhesion 

populaire, exprime democratiquemeot. Ils y avaient pourvu dans une premiere 

periode, ｧｲｾ｣･＠ a une assemblee dont les membres sont designes par les 

Parlements nationaux et dans leur sein. 

A partir du moment 0u la communaute dispose de ressources qui 

lui sont propres, et qu 'elle a developpe un ensemble de dispositions juridiques, 

cette formule composite n'a plus de raison d'@tre. 11 est souhaitable que les 

membres de l'Assemblee soient €dus directement pour accomplir leur mission 

specifique, et i1 est bon que les electeurs, de leur c6te, aient la possibilite 

de manifester l'inter@t qu 'ils portent aux problemes europeens par le choix 

direct de leurs representants. I1 est vain, ni d'en attendre, ni d'en redouter 

une modification de l'equilibre institutionnel existant, car les competences 

de l'Assemblee ne dependent ni de son origine, ni de sa composition, mais 

des dispoS. tions des traites que nous sommes engages, les uns et les autres, 

a appliquer et respecter. 

0 
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Les institutions ne sont ?CJ.S uno fin en soi, neme 
si sur notre continent ou se sont accumulfes les traditions 
juridiques les plus savantes, on consacre volontiers beaucoup 
de temps a leur definition. Elles 2ont les instru.rnents de 
1'action. 

C'est pourquoi des objectifs prec1s doivent &tre 
fix§s au ｰｲｯｧｲｾｳ＠ de l'Europe pour les ann§es a venir. 

Notre continent subit depuis quelques ann§es les 
effets de la crise mondiale la plus longue et la plus profonde 
qu'on ait connue depuis un ､･ｭｩｾｳｩ･｣ｬ･Ｎ＠ A des degr§s divers, 
chacun de nos Etats en est frapp§ 1 mais sans doute rarce qu 1 ils 
sont nouveaux et vulnerables, les mecanismes de la solidarite 
cornmunautaire en sont les premiers Gbranles. Force nous est 
de le constatcr devant luGclatcment partiel du malheureux serpent 
Ronetaire, luemiettement de la politique agricole, la renaissance, 
ici ou 12 1 des tentations protectionnistes qui courent sur nos 
economicsu comme les mauvais feux sur les marais. 

Le pr8.!'11ier devoir est de rnaintenir laacquis 
communautaire. Ceci vaut pour le domaine commercial ｾ＠ nous 
devons nous interdire de prendre toutes mcsures protectionnistes 
portant atteinte a la libre circulation des rnarchandises. ｃｾ｣ｩ＠

s'applique a la politique agricole ｣ｯｾ｣ｵｮ･＠ ｾ＠ il nous faut rechercher 
les moyens de retablir l'unitf du narch0 agricole europ6en en 
depit des divergences nonetaires. Brcf: nous ne pourrons parler 
le lang age des grandes ar:;bi tions, si noLs nous montrions impuissants 
a preserver ce que nous avons entrepris ､Ｇｾ｣｣ｯｭｰｬｩｲＮ＠

La seconc:c ;:;rioritc c:.2ns l r ｡｣ｾｩｯｮ＠ est de progresser 
en adoptant des poli tiqt;cs cormnur:.;::.s dCt.r:r::; ｬＮＺｾｬ＠ c;:::r-tain nombre 
de domaines precis •:t cssc::ntielc ;.:;, la v1c de: notre continent, tels 
que ceux de 1'0nergis: ds ｬｾ＠ ｰｾ｣ｾｾＣ＠ des ｴｲ｡ｾｳｰｯｲｴｳＬ＠ des industries 
de pointe, de la r;rob:-::ction }(;, 1' Ｒｲｾｶｩｲｯ＿Ｚｬｮ｣｡･ｮｴＺ＠ et de 1 1 harmonisation 
dt' la T. V .A. La mise en :;,--.lac<?! progre:::: si. ve de ces politiques 
resserrera les oaill0s du tissu ･ｵｲｯｰｾ｣ｮＬ＠ aujourd'hui trap 
distendu et parfois ､ｇ｣ｨｩｲｾＮ＠

EnfL1 7 nous dc!vons donner ｾＭ［＠ ｾＭ｡＠ realisation complete 
de 1 'union economique ･ｴｾ＠ !',1onetairc la place centrale qui lui 
revient. Les difficultts du moment et les ｰｲｯ｢ｬｾｭ･ｳ＠ nes de 
1' elargissemcnt de la Communaut.C nous ont. conduit ｾＱ＠ en intcrrompre 
la progression. Ils ne doivent pas nous en faire abandonner 
le projet. Liunion economique et mon0taire est le point de 
passage oblige sur la voie de l 1 union europtcnne. C 1 est pourquoi, 
j'ai propos& qua le Conseil ｅｵｲｯｰｾ｣ｮ＠ tienne une r6union speciale ｾ＠
la fin de l!annGe pour ｣ｯｮｳｴ｡ｴｾｲ＠ les ｰｲｯｧｲｾｳ＠ que nous aurons 
realises dans la voie du redressement de l'equilibre de nos 
economies et pour definir alors les modalites d'une reprise 
de l'union fconomique et mon&taire. 

.,,; . ., .. 
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Hais con;rr:ent ｡ｲｾ･ｬ･ｲ＠ nc[; ::etr:,les ｾＭ Ａｾ＠ ＧｩＺＺＺﾷｾｰｯｳ･ｲ＠ ces C.iscipli
nes et ｾ＠ soutenir ces r0alisations si nous ?2 leur nroposons pas, 
｡ｵｾ＼Ｎｬ･ｬ､＠ des d.ifficul·U:G ｩＮｲｯｵｾＮＺ｣ＮｩＺＺ､ＺｅＺｳ＠ (. c c'cmner uiw ?.r;1e et un es:r:>ri t 
a l'Luro:;:>e ? 

C ｾ･ｳｴ＠ la trcir:;iLme ai: ｐＧﾷＧｾｾＮＺ［ＮｴＮﾷ＠ t;trc l.a :"luc ir·;;ortante des 
exigenccs auxquell0s non:::: ｣ｾ｣ｶｯｲｵＺＺ＠ _>o:·;<:Jr.-c ::.ujour( '1.mi" 

ｪｾ＠ l'orisin(,, l.c: ＺＭＺＺＮＺ［｟Ｑ｢ｬＨｾＺＺＭＮ［Ｎ｣［＠ .::,t . .::!.it·. ('1if ｾ＠ tmir l 1 Et:.rone. 
c 'etai t assurer la pa.ix ;; ＺｯＬﾷ［ｬｅｘＧｮ｢ｾｲ＠ 1' ｡ｮｴ｡ｧ｣ｮｩｳｴｵｾ＠ franco.;. , . 
allemand qui avait ｬ｡｢ｯｵｲｾ＠ 2t ·.:nsu.ncrlc:.r:.tt le sol cLe notre continent 
et rendre ｾ＠ tout janaic ｩｾｰｯｳｳｩ｢ｬｾ＠ w1c ruorru antra la France et 
1 u Allemagne f tcls Ct-ai''-i'<t bii.m ｬｃＺＺｾＧＧ＠ ［ＺＭｾｲｴｾｯ｣｣ｵｰ｡ｴｩｯｮｳ＠ r:::.0.j eurcs de 
Robert SchurGan c!·t lc sens C:ic2 sc: decL:ration. du 9 ::nai 1950. Lo snectre 
li vide que Robert .Schuman ::.•t. ｃｭｾｲＺＺｾ｣Ｚｴ＠ ?C:.cnauer voulaicn.t ecarter 
s'est enfui pour nc jana.is r·2VQr:.ir" La r)n;,uvc ｃ｣ｾ＠ leur succesu c'est 
que nous avons ouLli8 juS}IJ'2 ｬＧｯＮＺｲＺｾｲｯｩＺＮｳ＠ . .:; cru.i ｬ･ｾＺＺ［＠ h;,:mtait. ｾｳＭｴｊｩｲｴｮ･ｭＮｩＮｳﾷ＠

de j&dis sant d<€venus des partenaires et les am is d'aujourd 'hui. 

Plus tard, lcs r6dnct0urs des Trait6s de ｒｯｾ･＠ 6taient anin6s 
par 1 w idee qu; c.::n faisant tOii'bc:r lss bnrricres c;:ui fractior..naicnt ':'10tre 
contin8nt, en ouvrant les ｦｲｯｮｴｩｾｲＤＲｕ＠ vent de la concurrence, on 
rendrait au peuple ｾ･＠ 1 1 Europe occiQuntalu les cl6s de la ｄｲｯｳｰｾｲｩｴＶＬ＠
du ｰｲｯｱｲｾｳ＠ et de la confianca. Ln ｦｾｩｴＬ＠ las n2tions ＰｵｲｯｾＶ･ｮｮｯｳ＠
ｲ｡ｶ｡ｧｾ･ｳ＠ et abattues par la ｾｵｯｲｲｯ＠ ont repris leur place en ｴｾｴ･＠ des 
pays les plus avanc5s, et. ellos ont: rc;trouv6 la foi dans leur avenir 
0co:noraique. 

Ainsi, ｾ＠ chague 6tRne de la construction ･ｵｲｯｮｾ･ｮｮ･＠ correspond 
une ambition qui lui est propre. L i Euro7x: a ''1anst) ses blessurc;s et: 

surmonte r pour 1 r essen tiel u son ｭｯｲ｣ｲＺｾｬｬ｣ｮＬＺ［Ｚｮ＠ t (cono:r:dcme ,. Lllo est 
ｲｮ｡ｩｮｴｾｮ｡ｮｴｦ＠ qu 1 clle lc veuillc ou non, projetCe sur la ｳ｣ｾｮ･＠ des 
grands problc:ne:s du BonC.c. c.:os ｰｲｃ｣ｊＰＮ｣＾ｊＺＺＺｾﾷ｣ｵｲＺＺＮＺ［＠ ont ＧＮｾｸｯｲ｣ｩｳ･＠ 1<?. sombre 
passe u as sur,:_; le pr0sent, l'!.. no us desor!i".:.is r:.·2. ｰｲｯｰ｣ｳ｣ｾｲ＠ 1 1 avcnir. 

Proposer l 1 avunir cola vcut ｾｩｲ･＠ d 1 abord auc l'Eurore soit 
Capable de ropresent:ar UE mod8le (.::_,;;, SOCi"":t.{; ,- ｦｴｩｬＱｦｾ＠ loqucl 18:::1 :f:acilites 
de toutc na.tur.e i ,._,ue 1 ｾ＠ ;:;po:::;:uc uo(L:·.cn0 .-:1 nul ti:oli(er;" scront ;·:5 ses au 
service de 1 'hon:me au 1icm G.c 1 1 ｾ｛｝ｓｦＺｲｶＺｴｲ＠ ,, oi! lc:. libcrte des ci t.oyens 
sera compatible avec leur pa.rtici,,atio::·i. Ｌｾｦｦ･｣Ｍｴｩｶ･＠ aux rec:::->onsabili tos 
publiques r ott la vie onfin sera r:oins (:.urc nour la neine des hor:rrnes v 

tout en retrouvant ses couleurs ｾｴ＠ :::F:1 culture orir·inale. C 'est ce n:ue 
j 'appelle le r.1od.tle cm:;r:mn 6r:: socF: euronecmno. 

Pro9oser 1 1 avenir v c 1 e:::t '.lUSsi prenC.re les r3isposi tions 
n6cessaires pour que l'Europe no sa ｬｾｩｳｳ･＠ ｾ｡｣＠ distancer dans la 
course au progres scie:ntifique et technique v ｅｾｴ＠ nc s u cnfonce pas dans 

o 1 o o o 
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un provincialisme de seconde classe. Les savants 1 les laboratoires, 
les industries preparent les techniques qui modeleront la realite 
de demain. L'Europe a les capacites humaines et materielles de 
s'associer a cette oeuvre. Encore faut-il quielle en reunisse 
les ressources. 

Proposer l 1 avenir, cuost enfinp dans un monde trouble et 
dangereux 1 domine par ｬＧｯｾ｢ｲ｣＠ des grands arsenaux nucleaires et 
militaires, d 1 un monde encore livre sur de vastes O:.endues au fleau 
de la misere et de la faim, fain:! entendre dans les discussions 
internationales la voix de la raisoni qui est celle de la concer
tation et de la paix, la voix de la fierte, qui est celle de 
l'independance et de la dignit6, la voix du coeur, c'est-a-dire 
celle de la solidarite. 

La vocation de l'Europe n'est pas d'etre le brillant 
second de quiconquep fUt-il le plus grand, mais d'etre clle-meme, 
en illustrant et en defendant les principes democratiques qui sont 
les netres. 

0 0 

0 
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Messieurs, 

Combien de deliberations vont se derouler dans cette enceinte ! 
Combien de discours sly prononcer ! Combien d'arguments s'y croiser ! 

Puisse l'esprit de l'Europe les inspirer et souffler toujours dans 

cette demeure, construite pour elle sur le sGl de la France./. 


